
U s Chambres 
rentrant mardi 

-*'EL«QTION A LA PRESIDENCE DE LA 
CHAMBRE PARAIT DEVOIR ETRE 

MOUVEMENTEE. 

1aav*»f «oe les Chambres feront leur rentrée, 
^ H M N e l i t à l'article premier de U loi cons 
MMMsfcfle du 16 juillet 1875. En vertu de 
l'article n de cette loi, les Chambres doivent 
procéder, dis la première séance de leur ses
sion ordinaire h la constitution du bureau, 
fêta pour Mute Pansée. 

LE BUREAU SORTANT 

Le bureau sortant de la Chambre de» dé-

Eutés avait été élu au mois de juin, des que 
1 Chambre nonverle avait été régulièrement 

constituée, c'est-à-dire dès que les pouvoirs de 
la moitié plus un des députés avaient été vé
rifiés. 
• Président : M. Henri Brissota» 

Vices-présidents : MM. Etiemiey Puech, 
Berteaux, G. Dron. 

Questeurs ; MM. Saumande, Chapuis, Jean 
Durand. 

Secrétaires : MM. Paul Boncour, E. Néron, 
Auriol, Larquier, Félix Chautemps, Balitranrl 
Pelisse, Tournoi. 

Mardi, la séance d'ouverture «era présidée 
par le doyen cTâg-e, M. Louis Passy, député 
de l'Eure. M. Louis Passy est âgé de 81 

députés, et de préférence à celles des jeu
nes. 
MANŒUVRES DE L'AVAMT-DERNIER? 

HEURE. 

En outre, hier et aujourd'hui, les députés 
ont reçu des lettres recommandées, sans si
gnatures, leur rappelant que réfection prési
dentielle a lieu le 10 et les invitant à ne pas 
Manquer d'y prendre part. 

Nous connaissons même des députés qui 
sHria, 6 janvier. — Cest mardi prochain 10 | 0 " reçu jusqu'k trois de ces lettres. 

De leur cété, les radicaux socialistes ne sont 
pas restés ihactifs. Ils sont décidés a soutenir 
M.'Brisson jusqu'au bout. 

C'est dans ces conditions que s'engagera 
mardi la bataille. Il est impossible d'en pré
voir l'issue, puisqu'on ne sait rien de précis 
sur les dispositions personnelles des nouveaux 
députés, lesquels, on le sait, sont au nombre 
de 220 dans la Chambre dé ioro. 

LE TRAVAIL PARLEMENTAIRE 
Dès que le bureau sera constitué la Cham

bre reprendra son travail. Le plus pressé est 
évidemment celui du budget qui n'est pas très 
avancé. 

Lorsque la Chambre est partie en vacances 
le 2* décembre, elle avait voté les budgets de 
l'agriculture, du commerce, des travaux pu
blics, de la justice, des finances et de l'im
primerie nationale. 

11 lui reste a discuter les plus longs et les 
plus délicats : la marine, qui comprend le 
programme naval ; l'instruction publique (à ce 
budget a été déposé un amendement relatif 
à la défense de l'école laïque) ; les beaux-arts, 
le travail (et la réglementation des retraites 
ouvrières) ; la guerre, les colonies ; les Pos
tes et t̂ lésrranhes ; les chemins de 'CT de 
l'Etat ; les affaires étrangères ; l'intérieur et 
enfin la loi de finnnee*. 

C'est le budget des affaires étrangères qui 
est inscrit en tête de l'ordre du jour. 

Mais il faut compter avec les interpellations. 
A l'heure actuelle, il y en a cinq de déposées. 

Trois de M. Pouquery de Boisserin : 
1. Sur la nomination de \f. Baudoin, subs

titut du procureur de la Seine ; 
3. Sut la circulaire du garde des sceaux, 

relative à l'interrogatoire des accusés aux as
sises ; 

*. Sur le cas de Durand. 
Une de M. Malvy, sur l'application de la loi 

de IQOI, sur les Associations (reconstitution 
des congrégations). 

Enfin, une de M. Bouveri, sur l'exr-ulsion 
du soldat Allicant, du 2ge de ligne, à Autun. 

ans 
Les secrétaires du bureau provisoire sont 

tes six plus jeunes députés : MM. Even, Chau-
Kn-Servinière, Python, Maître, Ch. Dumas, 
Poitou -Dupiessis. 

Trois des vireî-présidents sortants seront 
réélns sans difficultés, ce sont : MM. Etien
ne, Berteaux et Dion. M. Puech devenu mi
nistre sera remplacé très probablement par 
M. René Renault, ancien sous-secrétaire d'E
tat aux finances. 

Les trois questeurs setont réélus sans con
currents. 

LES CANDIDATS A LA PRESIDENCE 
Mais il pourrait y avoir une bataille as

sez vive pour la conquête du fauteuil présiden
tiel. 

M. Paul Deschanel sera en effet candidat 
contre M Henri Brisson. 

M. Henri Brisson a été per quatre fois, 
président de la Chambre • Du 3 novembre 
1881 au mors d'avril 1885, date à laquelle il 
deviut président du conseil des nvnistrea. Du 
t8 décembre 1S04 au mois de juin 1808, Du 
is janvier 1004 jusqu'à février 1005. Enfin il 
préside depuis le 8 juin 1906. 

En 1808, M. Henri Buisson fut battu par 
M. Deschanel, élu président provisoire le 2 
Juin par 282 voix contre 278 soit a 4 voix seu
lement de majorité, et président définitif le 9 
juin par 287 voix contre 277. 

Cette élection qui se produisit ar*î* les élec
tions législatives avait été réparée par M. 
Métros et avec le concours de M. Félix Faure. 

En 1004, lorsque M. Léon Bourgeois réfu
ta de conserver la présidence, M. Henri Bris-
Son fut élu, le 12 janvier, par 257 voix con
tre 2lr> à M. Paul Bertrand, député de Sainte-
Menebonld. candidat de l'opposition. 

Mais bientôt une nouvelle ambition se dres
sait contre M. Brisson et le 10 janvier ior>s, M. 
Taul Doumer était élu par 265 voix contre 240 
S M. Brisson. L'année suivante. M. Doumer 
était réélu par 287 voix contre 269 à M. Bris-
Son. 
' Après la grande victoire républicaine des 

élections de mai 1006. M. Brisson fut réélu 
•ans concurrent par s8i voix le 8 )"*"; 

Le ît janvier dernier, l'ancienne Chambre 
Avait encore réélu M. Brisson par 300 voix 
•tir 334 votants. . 

Dans la nouvelle législature, M. Henri Bris 
Ion avait été élu le premier juin d«<~>ier pré
sident du bureau provisoire par 332 voix 

Le 7 iïiin. il avait été élu prési'lo-.» difinitif 

BREVE 6EIEMLE 
dans le bassin de iôgs 

IMPORTANTE DECISION DE LA ZXDE-
RATION DES MINEURS. — PL^J OE 
QUATRE MILLE MANIFESTANTS ONT 
PARCOURU LES RUES AVEC DRA
PEAUX ROUGES. 

Liège, 6 janvier. — A la suite des sanglants 
incidents i* ^erainij où les gendarmes ont tiré, 
Bans sommation, sur les ouvriers, la grève gé
nérale a été proclamée dans tout le bassin de 
Liège. 

Le Comité de la Fédéra lion des mineurs, réuni 
a la Populaire, a Liège, a voté l'ordre du Jour 
suivant : 

- Le Comité de la Fédération provinciale des 
mineurs liégeois, réuni d'urnence le 5 janvier, 
pour statuer sur les événements provoqués pat 
h brutalité et le manque de sang-froid dea Ren
de.'mes. qui ont tiré sur les maniîeôtants sans 
3Uniterme violent ou mie de fait se soit pro-

uite contre personne de la part do ens derniers : 
considérant que l'amgunce et rintninsitrennre 
des patrons qui les ont poussés à refuser toute 
négociation même par l'intermédiaire de M. le 
gouverneur de Va province, sont la cause initiale 
de la grève et des événements douloureux de 
Seraing : , 

Considérant, d'autre part, que. par suite des 
violences policier**, la situation est aggravée; 

Constate et lient a fnire arter qu'avant l'int-T-
dielion des manifestations et l'êdictlon d'arrêtés 
interdisant les rassemblements, aucun trouble r» 
•'est produit ; • __ 

Proteste énergiquement contre ces arrêtas a in
terdiction et contre l'attitude inqualifiable des 

" l̂̂ p ŝ'Ta^rentré'e'Tr'ôcTeTvre.- une campagne ' ™T#r(aÇ? 

I U N S ! » RÉGION 
A DOUAI 

Contre ran.lnUttar.sine 
Le général M lauel-O ttlton Interdit 1 Introduc

tion de le c Guerre Sociale », 
dans la caserne 

On sait avec quel acharnement les direc
teurs de la « Guerre sociale » s'efforcent 
d'introduire leur feuille à la caserne et pour
suivent leur déplorable propagande antimi
litariste. 

Gee efforts ne sont malheureusement pas 
toujours inutiles et il arrive que de bons 
garçons, naïfs, se laissent prendre à la pa
rade grossière des amis d'Hervé. 

Il est naturel que les grands chefs inter
viennent à leur tour et prennent des me
sures pour enrayer le mal. Félicitons donc 
le général Miquél-Dalton qui vient de faire 
parvenir aux colonels de>s trois régiments 
d'artillerie de Douai la note suivante : 

n II y aura Heu de recommander aux va
guemestres de remettre A la salle de service, 
pour y être détruits, les exemplaires du jour 
nal la « Guerre sociale » qui pourraient être 
adressés aux soldats ou aux gradés par la 
poste. 

En outre, tous les officiers et sous-offi
ciers sont invités à exercer une surveillance 
constante et rigoureuse 6ur les journaux qui 
seront entre les mains des hommes et a 
saisir immédiatement los exemplaires de la 
« Guerre sociale » pour les remettre aux 
commandants d'unités. » 

m 
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ERNIERE HEURE 
(Par Services Télégraphiques et Téléphoniques Spéciaux) 

Ur Déraillement 
en Belgique 

} UN TUE, VINGT BLESSES 
UN JALENCIENNOI8 

PARMI LES VICTIMES 
selles, 6 janvier. _ Un tr»fn w-
«un parti d e Manage à 1 h \ fe 

'-midi a déraillé à proximité du via 
e la porte du Parc. La locomotive 
avoir parcouru une soixantaine de 

mefcs, est allée se jeter dans le bassin de 
lamentation, entraînant derrière elle ls 

Ufon de tête du convoi. 

É
mécanicien et le chauffeur ont pu 
1 de leur machaine, mais un gardé
es a été écrasé, 

vingtaine de voyageurs ont été plus 
ou moins grièvement blesses, parmi !«s-
quéi M. Louis Jean, de Valenciennes. 

A ROUBAIX 
Le fraudeur Guelton 

est arrête 
Hier malin, vers neuf heures, cino agents de 

sûreté ont procédé & l'arrestation en son domi
cile, Grande-Rue, 390, d'EdcMiard Uueilon, 32 ans, 
cabaretter. 

Cette arrestation a été opérée en exécution 
d'un mandat d'arrêt délivré- par M. Delnlé. YSgfi | 
d'Instruction a Lilie, sous I inculpation de fraude 1 
e.i matières de douanes. 

Nous avons annonce que. le lundi 26 décembre 1 
dernier, deux douaniers de la brigade de la Mar- ( 
tlnoire, a Wattrelos. avaient arrêté deux (Tau- j 
deurs qui déclarèrent porter dos marchandises 
de contrebande pour te compte de tïuHtnn. Une 
parquisition iaite au domine de ce dernier par 
M. (jrfmaldi. commissaire de police du 5e arron
dissement, amena la découverte de vêtements 
ayant appartenu aux deux fraudeurs arretAs. 

L'affaire est venue au Parque» et M. Oelalé a 
fait arrêter Guelton comme maître fraudeur. 11 
a été conduit à Lille et êcroué. 

TJBUTEAU 
aurait fait une chute 

IL IE SERAIT BRISE LES DEUX JAMBES 
loris. 6 janvier. — Le bruit a couru dans 

la soirée, à Paris, que l'aviateur Tabuteau 
aii^it fait une chute à Issy-les Moulineaux 
et je serait brisé les deux jambes. 

i 3 heures du matin, nous n'avions pas 
en:ore confirmation de ce bruit. 

L'EG IS-: contre 
presse 

Est-ce un crime 
terroriete ? 

UN TAILLEUR RUSSE ASSASSINE 
PAR TROIS COMPATRIOTES 

Paris, 6 janvier. — Un terrible drame s'est 
déroulé dans la soirée de jeudi, 6, impasse 
Durand, dans le quartier de la Goutte-d Or. 

A cette adresse habite depuis quelques 
mois un tailleur russe, M. Henri l^evin, âgé 
de 39 ans, a qui deux de ses voisins, des 
Russes également, les frères Benjamin et 
Abraham Koschenalisch, âgés de 3<i et 28 
ans, ont voué une haine mortelle, pour des 
motifs que la justice sa chargera vraisem
blablement d'éclairclr. 

Il est, en effet, vaguement question entre 
eux de terrorisme et de l'affaire Azef. 

Or, jeudi, vers 10 heures du soir, Mme Le-
vin traversait la cour de l'immeuble, quand 
les frères Koschenalisch proférèrent, en 
russe, des menaces de mort contre elle et 
son mari. 

Effrayée, Mme Levin appela son mari, qui 
descendit aussitôt ; mais à son arrivée dans 
la cour, M. Henri Levin fut accueilli par 
une salve de coups de revolver tirée par Ben
jamin Koschenalisch. 

Atteint au cou et a la poitrine, l'infortuné 
tomba sur le sol. Les deux frères allèrent 
alors chercher des matraques et, en compa
gnie d'un de leurs amis, Abraham Rosen-
Blance, 17 ans, tailleur, ils revinrent assom
mer le malheureux blessé, qui ne pouvait se 
relever. 

Des locataires, accourus aux cris de Mme 
Levin, mirent fin à cette scène sauvage. 

Deux des Russes, Abraham Rosenblance 

Les drames 
de la jalousie 

UN MARI TUE SA FEMME ,-

~«™ *« A corjpg a* rusas 
Rennes, 6 janvier. - Un drame ytentde) 

se dérouler à UzeL petite coramune d*« 
Cotes-du-Nord. Un cultivateur nommé car
ré, a tué sa femme d'un coup de insu. 

Les époux vivaient depuis longtemps en 
très mauvaise intelligence. Le man, <PMa 

la réputation d'être brutal et alcoolique, 
était très jaloux de sa femme. Il rojailds 
très mauvais œil les fréquentes visites oja M* 
le faisait chez un nommé DeniL 

Quant a la femme, c'était une buveuse ce 
une dépensière. 

La misère régnait au foyer. 
Le mari, à maintes reprises, menaçait sa 

femme et, le Soir du drame, ses menace* 
étaient si précises que le beau-frère an 
meurtrier, assistant à une scène entre le* 
époux, avait tenté de s'emparer du fusil de 

C'est avec cette arme qu'immédiatement 
après le départ de son parent Carré tua sa 
femme. 

L'assassin n été arrêté et le parquet M 
Loudéac enquête. 

I. Deschanel candidat 
à la présidence de la Chambre 

A CA^BB'1» 

Une octogénaire 
dans îes flammes 

ELLE EST GRIEVEMENT BRULEE 

Mme veuve Daflli°z, igC-e de S2 ans, n-nlière, 
domiciliée avenue de Valenciennes, a Cambrr.i, 

• • vendredi, vrr-s midi, près de ŝ n feu. 
Tout a coup, comme eBe s'était approchée trop 
près du fover, ses v l̂emente prirent feu. 

La servante, la dame tirvnquiiiny, attirée par 
les c.Ls de s;i iwlronne. accourut -t parvint a 
étoufter les flammes, roaig déjà l'octogénaire était 
très grièvement brûl<.e. 

Le docteur ne peut encore se prononcer. 

epuis _ 
a été entreprise contre M. Brisson. T.es un 
affirment qu'il ne -préside plus avec autant 
^'autorité que iadis ; on va jusqu'à dire qu'il 
n'a plus la vijroeur physique nécessaire pour 
assumer une si lourde tache. 

On avait parlé des candidatures posî.'oles 
ae MM BerteauT et E'ienne, mais l'un et l'au 
tre ont nettement déclaré qu'ils ne sollicite
raient pas la présidence tant que M. Henri 
Brisson tiendrait à la conserver. 

Le nom de M. Delcassé a été étalement pro
noncé, mais Vancien ministre des Affaires 
Etran**res n'a prononcé aucun mot, ni fait 
aucune démarche qui onisse faire croire qu'il 
•iseTait à remoî'x-er M Brisson. 

Il n'en va pas de même oour M. Deschanel 
<ni demis le mois rToctonre est *" coquette
rie ré'cT'e avec les modérés, les prooresMStes. 
•nire même avec les radicaux. On a raconté, et 
c'est vrai, que M Paul Deschnnel avait donné 
crier Voisin jusqu'à ces derniers temos des 
déiertners politiques auxquels il invitait les 
«JéVnjtés qu'il esnérait conouérir. H avait es
péré anssi wononrer avant les vacant-- du 
jour de l'an un Rrand discours sur la politi-
rrne étrarurere qui T'eut mis en lumière et sur 
kouet il corontait ponr impressionner les 
, nouveaux ». Mais M. Brian* a fait aiourner 
U discussion du bude-et, des Affaires Ktranq-è-
res et réfection nré=i*entielle précédera le 
oiwonrs de M. Deschanel 

Quoiqu'il en soit, non seulement 1 ancien 
président de la (-tir.mV.re f - ; > camnacme ouver
tement mais des amis s'agitent -pour lui. Les 
hjtritfues ont continué meine pendant les va-

Cest ainsi que depuis la Noël, Mme Des-
tnantl offre des thés à tontes les femmes des 

1» De mettre en évidence la resrortsaWlité de 
ceux-ci et d'en saisir l'opinion piblique et la 
Chambre des représentante : 

*• n'insister dans les syndicats doot le.s mem
bres ne sont pas enoora en crevé h se réunir 
tarmédvstement pour prendre les mesures que 
comporte la situation ; 

3° D'in^rmer le prolétariat que. devant la si
tuation nouvelle, te comité pense que l'on doit 
se solidariser avec les amnn-iw en lu!»" pour 
la suppression des morrVTieatifirw inaereplnbies 
des reniements d'atelier et centre les brutalité» 
de tonte nature : 

Déclare qu fi son avis la grève générale s'im
pose et «m lait part a la classe ouvrière. » 

MANIFESTATIONS OUVRIERES 
Des réunions ont Heu ce matin vendredi, dans 

dilférents ehaitwnnaaes. Des colonnes de mani
festants ont ensuite parcouru les rues de Licye. 
Vn "ortese de plus de t.Wn nersormes, composé 
d'hommes et de femmes, a traversé les pi-inejpnies 
rues de la ville, précédé de drapeaux r.->ur»es dont 
la plupart étaient cravatés de créne Différents 
discours ont été prononcés par des députés so-
cial'stes qui ont recommandé la continuation de 
la grève 

P. y a actuelle nent 14 000 grévistes dana le 
bassin. 

A HAi NES 
Un mineur écrasé 

Un déplorable accident, qui a coûté la vie 
à un ouvrier du fond, vient de se produire 
a la toss» numéro 7 des mines de Dourges, 
dite du Dnhomev. 

Henri Bayart, âgé de 41 ans. a été écrasé 

Transport désemparé 
Brest, 6 janvier. — Le transport de l'Etat 

« Drôme », parti hier de Brest pour aller à 
Saint-Nazaire charger de l'artillerie desti
née au n Condorcet », s'est trouvé désem
paré au large de n ie de Sein, par suite de 
fa rupture d'un piston. 

Le remorqueur « Infatigable » est parti 
au secours de la « DrOme n pour la con
voyer jusqu'à Brest. 

ce malheureux avait été victime d un très 
grave accident aux mines <:e Oiurriéres. 

Le corps de 1 intorir.né Knvart a été trans
porté à son domicile, au Petit-Moulin, à 
Harnes. 

! vM îtpiilàauiefecoiilwirces populaires 
, CONFERENCES DU DIMANCHE 

8 JANVIER 
A RIUECOLRT, M. Sauvage : u L Eléva

tion des Classes ouvrières a. 
A LAPUONOY. M. Valentin : <i L'Action 

syndicale & notre êpo \ue ». 
A MASN'U-'.RES. M. Deneuhourg : « Les 

Lois ouvrières et agricoles de la Bêpubi-
que ». 

A RAMILIJES. M. Bloch : • Le Devoir 
de 1 Elat en matière économique : libéra
lisme ou interventionnisme ». 

A IWUW M. Vercouttre : « La troisième 
République et l'Agriculture ». 

A SANCOL'RT, M. Oliviez : « Questions 
sociales ». 

A PAILLENCOURT, M. Brunswick : « La 
Détense de la Rôpuhliqae ». 

A NEUVfl.LE-SliR-RSCAUT, M. May : 
n Les Retraites ouvrières ». 

A PETITE-FORET. M. Drimille : « Droits 
et Devoirs du citoyen ». 

A CARV1N, M. Gréloi3 : a La Devise ré
publicaine ». 

A MIRAUMONT, M. Bonnaire : « Le 
Monde au commencement du XXe siècle ». 

A S1N-LE-NOBLE, M. Margris •. « La Dé
fense de l'Ecole lafqrae ». 

ievie 
-es journaux interdits anx catholiques 

par l'archevêque de Lyon 
'..yon, 6 janvier. — L archevêque de Lyon 

et les évéques de la région lyonnaise vien
nent d interdire aux catholiques la lecture 
du «Progrès de Lyon», du »Lyon Républi-
csn», dé la «Tribune», de Saint-Etienne, et 
de la «Loire Républicaine». 

L'ordonnance épiscopale est ainsi con
çu» : 

n Devra être considéré comme coupable 
de péché grave tout fidèle qui, sans motif 
sérieux, dont nous tenons à rester seul juge, I 
achètera, vendra ou lira habituellement... 1 
les journaux que nou3 venons d'indiquer. » 

La presse républicaine ! 
et les fou ires épiscow'es 

ON SAURA BIEN SE DEFENDRE 
Lyon, G janvier. — Le « Progrès de 

Lyon » publie l'ordonnance épiscopale du 
cardinal Couillet et la commente ainsi : j 

« Dor.c, les évêquea partent en guerre con
tre la presse républicaine. Hier, r était con- ' 
tre le.s instituteurs : aujourd hui cest aux 
écrivains et aux journalistes que s en pren
nent leurs foudres. 

Ils ne sauraient nous intimider, mais 
comme leur intention de nuire est évidente, 
ils peuvent être certains que nous nous dé
fendrons. Nous demanderons notamment si 
les églises ont *té mises gratuitement à la 
disposition du clergé pour que les cm es 
puissent, du tiaut de la chaire, tenter de por
ter préjudice aux intérêts particuliers ». 

T.es grèves de I iège 
20,000 GREVISTES. — IMPORTANTE 

MANIFESTATION — PAS DINCI-
' DENTS GRAVES. 
I Bruxelles, 6 janvier. — La grève s'est en

core accentuée ce matin dans tout le bas
sin minier, ii y a prèa de «iu.uuù mineurs 
en grève. Le dhôn.ane est surtout complet 
dans les ciiarbonnagea de la rive gauche de 
la Meuse. 

Déjà, on signale des actes de malveil
lance. On a brisé à coupa de pierres les fe
nêtres des maisons où logent des surveil
lants. 

De petits Rroupes de grévistes circulent 
diins la campagne et vendent les chansons 
Us demandent des secours qu'on leur donne 
avec empressement. 

Un nouveau cortège a parcouru cet après-
midi les rues de l iège. 

Deux mille manifestants, précédés de dra
peaux rouges et en tête desquels marchaient 
Plusieurs centaines de femmes avec des 
rubans et des mouchoirs rouges, ont par
couru la ville sans ineidenS. Ils étaient es
cortés de gendarmes et de policiers. 

Le tsrre trembe dans l'allier 
Moulins, 6 janvier. — On annonce d'Ai-

nav-le-Chateau que deux secousses sismi-
quës ont été ressenties dans la matinée & 
vingt minutes d'intervalle. 

Dans les habitations les meubles ont t 
secoués et dérangés de place, mais on ne si
gnale aucun dégât important, 

1 

Paris, 6 janvier. — M. Paul Deschanel m 
accepté la candidature à la présidence de 1* 
Chambre des députés, qui lui a été offert* 

et Benjamin Koschenalisch. ont été arrêtas, j par un certain nombre de ses collègues. 
Us ont été envoyés au dépôt j 

Abraham Koschenalisch put prendre la j » - . 
fuite. Le blessé a élé transporté à l'hôpital • •__» -— - -a-* - - i Denvn l l / i a 
Lariboisière dans un état des plus graves, j HtOIi U «1113 SClrtCB 8 0^1*51185 

I Ajoutons qu'au cours de la fusillade diri
gée contre M. Levin, une balle a traversé la 
fenêtre du logement de M Godard, situé au 
rez-de chaussée de l'Immeuble, et est allée 
s'écraser contre le mur d'une chambre, au 
dessus d'un berceau dans lequel dormait, 
une lillette de trois ans. 

— -— ^ 
Ban its masqués 

al assaut a'un tramway 
Londres, 6 janvier. — On télégraphie de 

Duluth, dans l'Etat de Minesotas, que des 
bandits armés ont fait irruption dans un 
tramway et dévalisé les voyageurs et le con
ducteur. 

Un policeman qui voulait monter dans la 
voiture sans se douler de ce qui s'y pas
sait, a été tué net. 

Les meurtriers ont réussi à se sauver, 
mais ils sont poursuivis par des automobi
les. 

Elle portait le ruban rouge 
j Bruxelles, 6 janvier. — Mlle Jeanne TOP-
i deux, ancienne pensionnaire de la Comédie 
' Française, rtécorée de la Légion d'honneur, 

est morte ce matin à son domicile à Brtt» 
xelies. 

CÉsioa k très ee Anètore 
V 

Londres, 6 janvier. — Un train de mat" 
chanoises a été tamponné cet après-midi pai 
un train de voyageurs à Iron-Grey, près da 
Dumfrey. Le chef de train et plusieurs voya
geurs ont été blessés, mais leur état n'ins
pire pas d'inquiétude. 

Alphonse XIII à Melilla 
Le gouvernement marocain boude 

le royal visiteur 

Tanger, 6 janvier. — Oh remarque, dans 
les colonies européennes de Tanger que, 
tandis que les gouvernements français et 
anglais envoient, pour saluer Alphonse Xlll, 
a Mêlilla, des délégations spéciales, le gé
nérai commandant la division d'Oran et l'a
miral cornrnandapt !a flotte de Gibraltar, le 
Gouvernement marocain s'abstient entière
ment, paraissant ainsi ignorer la présence 
du roi d'Espagne sur le territoire marocain 

Le drame du Vesinet; 
Mme Guillemette est arrêtée. — Elle serait ' 

complice du meurtre de son mari. 
Paris, 6 janvier. — M. Corne, juge d'ins- j 

tru-tioii chargé par le Parquet de la Seine 
de l aflaine du Vésinet, procédait cet après-
midi à l'interrogatoire du jeune Lucien Guil
lemette qui, on le sait, a tué à coups de ha
che 1 amant de sa more. 

Certaines hésitations dans les réponses 
du jeune homme et ses contradictions mê
mes attirèrent l'attention du juge. C'est ain
si que le jeune Lucien r*ptmdit A M. came 
qui lui demandait de préciser qu°lle avait 
été l'attitude de sa mère pendant la scène 
du meurtre : Elle cOnnait au pied du lit, 
avait d'abord dit l'entant ; elle se trouvait 
dans la pièce a côté, dil-il ensuite. 

Un autre fait porté h la connaissance du 
juge par le procès-verbal de police a éga-

: lenient appelé l'attention du juge. Quand 
l'agent que Wtrae Guillemette était allé 
chercher arriva rue Tliiers, la victime avait 
enfonce- dans la bouche une serviette et 
un morceau de toile d'emballage. 

Le juge a pensé que Mme Gu'.ilemet'.e pou
vait avoir joué dans la scène du meurtre 
un rôle plus actif qu'elle et son fils n'ont 
indiqué : aussi a-t-il décidé de 1 entendre 
çont*adicloirement avec son fils et l'a-t-il 
fait arrêter cet après-midi. 

I . Lerroux conspué à B ibao 
Madrid, 6 janvier. — De violentes man> 

festations se sont produites contre M. Ler" 
roux, au cours du meeting de Bilbao. Plu
sieurs républicains se sont avancée vers M 
leader radical et l'ont insulté. 

Les socialistes lui ont demandé ce qu'il 
avait fait des 800 pesetas qu'il avait recueil* 
lies pour les grévistes de ta Biscaye. 

M. Lerroux, accablé, a renonce a pour* 
suivre son voyage politique en Biscaye. 

Les prouesses 'e nos aviateurs 
Pau, 6 janvier. — Brégi, Auhrun, Dlêriot, 

Morin et le lieutenant de Rozé, ont exécute 
des vols devant M. Hector Dépasse, député, 
président du Groupe de l'aviation de la 
Chambre. 

Ce iétoèt pasPe!er ;he Painter 
LE FAMEUX TERRORISTE ECHAPPB 

ENCORE A LA POLICE ANGLAISE 
Paris, (i janvier. — On sait que la police 

londonienne, qui avait cru d'abord que l'un 
des cadavres découverts dana 1 immeuble 
de Sydney street après l'assaut de mardi 
dernier était celui du dangereux terroriste 
Peter the Painter, est à peu près certaine, 
à l'heure actuelle, qu'il n'en est rien, et que 
ce dernier a réussi à échapper à ses recher
ches. 

A l'heure actuelle, M. Xavier Guichard, 
chef de la brigade des anarchistes, n'a en
core reçu de la police de Lon,lres aucune 
demande de renseignemer ts concernant lea 
terroristes recherchés. , 

D'ailleurs, les noms de ces anarchistes 
tels qu'ils ont été publiés par les journaux < 
ne sont pas connus de la préfecture de po
lice. Cependant, nous croyons savoir que • 
Peter the Painter ne serait autre qu'un ter
roriste russe nommé Téploif. qui, arrêté à 
Paris en 1890, avait 616 condamné à ttoie 
ans de prison pour fabrication et de^of-jn» 
d'explosifs ; sa peine achevée, c'est-à-dire 
en l&>2, Téploff fut expulsé et se serait alora 
réfugié à Londres. 

Son signalement correspondait avec ce'ol 
qui a été fourni du terroriste disparu. 
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Trou du Souffleur 
ar Pierre Decourcelle 

ah t ai j'avais un prétexte pour tn'é-
*Tn,nS oour tuir cet obsédant tête à tête 
maEdU nVest par trop insupportable, peut-
S?reoourrais-je prendre sur moi d'accepter 
iitta viePlUB aisément... Mais, n'ayant 
52rf à faire, quelle raison obiecter à mon 
Swpole quand1 U veut me traîner avec lui 
«espovo H" s d e courses, dans les bars 
S f in s a D les cocktails'et l'absinthe, il 
• * l A .̂ ST tewiDe à discuter fébrilement la 
C S c e Te teT7u tel cheval?... An 1 Non, 
fermée existence n'est pas drôle tous les 
inurs je vous le jure l 
^ _ _ l u pauvre amie... . 

Elleexhala un long soupir et reprit, • et-

^ V o » rr^ve? rencontrée aujourd'hui en 
-jrf^c crise de neurasthénie... Tant pte p o « 

* * ? J e ne m'en plate» P*», * J» ?v£J22? 
i . e miéirrue eotltag*rnent... Malbenreu-

toBchotirre! 
Des ennuis r 

" 1 & * S ^ L W a l r l dont voos nous 

^ ^ P ^ d ' o n e wmeUel 

La jolie Mlle Lamblin prit un air entendu 
et déclara . w _ .. 

— Je crains bien mon pauvre M. Coquil-
let, que vous ne vous soyez attelé a une be
sogne bien difficile 1 . . . . . . , ... 

— Moi auseije le crains 1 répondtt-u d une 
voix morne. 

Tout en causant, les deux promeneurs 
étalent arrivés à la Cascade. 

rjn verre de porto ne vous dirait rien T 
proposa-t-U. . . . . 

— Tout de même ! répondit Ida, après un 
moment d'hésitation. 

Eue ajouta, avec un sourire moqueur qui 
voulait masquer la pointe d'émoi «lncère à 
laquelle elle était en proie : 

— Cest un moyen de prolonger notre tête 
à tête 1 I . 

— Savez-vous que voilà qui est tout a fait 
gentil répliqua le comédien. 

Lorsqu'ils furent attablée, Ida déclara à 
brûle-pourpoint : 

— Vous rappelez-vous que je vous ai de
mandé autrefois de me faire faire du théo-
treî 

— Je me rappelle ! 
— Eh bien ! au risque de vous entendre 

me répondre, cette fois encore, que les cir
constances ne sont pas propices à mon dé-
sir S'a! urande envie rfe vous renouveler que je ne fa» rien L. Et puis, je voudrais 
cette derrrande . Je viens de vous l'avouer, profiter de l'absence de William pour me 
je m'ennuie terriblement. J'ai besoin de dis- | mettre au travail sérieusement, d arrache-
tractions qui contrastent avec l'existence 1 pied, de taçon 

le sens que vous supposez... Cependant, 
pour vous ctre agréable, je trouverai le 
temps de vous donner les conseils que vous 
souhaitez 

Une flamme joyeuse s'alluma dans les 
prunelles de la jeûne femme, qui tendit au 
comédien sa main finement gantée de blanc. 

— Affaire entendue, alors? 
— Affaire outendue ! 
La main da l'artiste serra celle d'Ida. 
Aussitôt, une transformation s'opéra sur 

le visage de la compagne de William. Com
me un nuage chassé par un coup de vent, 
la méchante ride qui coupait son joli front 
disparut, les yeux s'égayèrent, les lèvres 
sourirent 

— Vous êtes gentil ! s"exclama-t-elle 
d'une voix qui traduisait la joie sincère 
qu'elle éprouvait.. T«ut à fait gerfll ! 

U protesta : 
— C'est vous que je dois remercier, au 

contraire, d'rasisfer avec tant de gracieu
seté. , 

— Quand (wmmencorons-nous nos le
çons? 

— Etes-vous si pressée ? 
— Mais oui!... Songez donc au temps 

que j'ai perdu, depuis des mois et des mote 

tractions qui — 
que je mène... La vie, le travail des coulis
ses serait une heureuse diversion à mes 
soucis... Je vous en prie, oocupen-vous oe 
mot... Si toutefois vous avez te temps et si, 
encore aujourd'hui, vous n'êtes pas... trop 
absorbé par ailleurs l 

La petite cabotine avait lancé cette der
nière phrase avec une pointe de malice 
BouxnoM» 

Souriant, Coquillet répondit: 
Je suie très absorbé, Ida, mais pas dans 

h ce qu'a son retour 11 ee 
trouve en présence d'un fait accompli. 

Coquillet déclara a-wee sa mélancolie 
amusée : 

Mais je vais me brouiller avec lui... Je 
prévois cela l 

— Que non ! affirma son interlocutrice. 
Puis, presque aussitôt : 
— Du reste, au fond, qu'est-ce que eala 

peut vous faire ?... Ce n'est pas un enri pouT 
vous I 

— Ma fof, non, an faltt 

— Savez-vous ee qui serait le comblo de 
l'amabilité .' 

— Dites le ! 
— Ce serait de venir dîner demain avec 

mol'. 
— Dites-le 1 
— Oui... Nous arrêterions définitivement 

notre plan fe campagne et, au moins, je 
passerais ainsi une bonne soirée... Oh 1 ne 
me refusez pas, dites ! J'en ai tant be
soin I... 

Comme le comédien paraissait hésiter, 
cherchant vtaiotement one oêfaite, la jolie 
UHe ajouta en riant : 

— On ne parlera pas d'amour 1... La! 
Etes-vous content?... Je m'en voudrais de 
vous troubler dans vos graves préoccupa
tions. . Vous n'avez pas confiance?... Ecou-
teit Faites une chose bien simple... Ame
nez votre ami Maillery l 

— Maillsry? 
— Ouït... Amenez-le!... n me racontera 

des histoires terribles... Ça m'amuserai... 
Il n'y a rien qui «'amuse comme d'avoir 
peur'! . , 

La phrase avait été si comiquement lan
cée que Coquillet ne put s'empêcher de 
rire. 

•* Eh bien, soit ! fit-il, j'amènerai Mail
lery... Votre adresse? 

— Rue La Pérouse, 14 bis. 
— La Pérouse, 14 bis 1 répéta Coquillet 

Je me rappellerai ' 
— C'est mon nouvel hôtel ! fit avec une 

amusante intonation de fierté Mlle Lam-
blfn. Une ravissante maison que j'ai louée 
toute meublée U y a près de trots semai
nes... C'est tout a fait charmant, vous ver-
nei ! Une véritable occasion que m'a dé
couverte l'agence à laquelle j'avais écrit de 
Baden-Bade 1, quand mon Installation a été 

— Nous pendrons la crémaillère à nous 1 avait une allure champêtre qui évoquait 
trois 1 On peut dire que ce sera en petit ! des idées idyllique 
comité ! 

Elle ajouta, outrant sa gaieté rmelqroe nerj féur rseotrvert presque entièrernent par une 
nerveuse t dégringolade empourprée de vtime vierge. 

Mais votre seigneur et maître est ca
pable de se fAcher f observa Coquillet... Et 
peut-être vaudrait-il mieux attendre sa pré
sence pour présider cette petite fête ! 

Mlle Lamblin se récria avec énergie : 
— Ah! non, par exemple I... Merci de la 

distraction !... La fête serait plutôt lugu
bre'.... Vous vous rappelez oe que je vous 
disais cet été de son caractère et de son hu
meur?... Les accès n'ont fait que croître et 
embellir, mon cher!... Je me demande com
ment ils finiront 1... Mon soigneur et maî
tre, comme vous dites, a parfois des crises 
terribles, au cours desquelles je me deman
de s'il ne perd pas la tête... Au fond, ce 
n'est pas drôle 1 Mais, quoi, maintenant 
qu'o« est ensemblal... Je vous ai dit mes 
Idées ur le changement... Et puis, quand 
11 est calme, il n'est pas plus déeabréable 
qu'un autre ! 

Elle ajouta en riant • 
— Seulement, il est tout de même mieux 

où il est... A moins que vous ne teniez ab
solument à sa présence 1 

On pense que Coquillet se défendit... L'an
cien tout ne manquait nullement à sa joie, 
et f préférait de beaucoup a en présence 
une soirée ainsi passée gaiement entre ca
marades. 

Le lendemain, sur le coup de sept heu
res, Jules Maillery et te comédien, tmpecca-
Mes sous fe trac, le col serré dans une ir-
prochable cravate blanche, descendaient 
de voiture devant le 14 bis de la rue de La 
Pérouse. 

L'hôtel, sans aucune prétention monu
mentale, dormait l'impression d'un vérita
ble ntd. La façade étroite, percée dMne porte 
que surmontait un auvent de tuiles de eou-

dylliques. 
Les arbres d'ua parterre minuscule enca

draient de leurs frondaisons déjà jaunies 
par l'automne la blancheur de 1 habitation 
qui paraissait littéralement blottie sous lea 
feuilles. 

Ida Lamblin accourut, toute joyeuse, au-
devant de ses hôtes, dans le hall qui, avee 
la salle à manger et le salon, formaient tout 
le rez-de-chaussée de l'hôtei. 

— C'est charmaut chez vous 1 firent en 
chœur les deux amis, tandis que le valet 
de chambra les débarrassait de leur pardes
sus et de leur chapeau. 

— N'est-ce pas?... Et, comme je le disais 
hier à M. Coquillet, C'est une véritable oc
casion ! Six mille francs de loyer par an, 
avec pronusse de vente à cent soixante 
mille ! 

— Vous avez raison, c'est pour rien 1 dé
clara le romancier... J'imagine que, de lo» 
cataire que vous êtes, vous monterez bien» 
tôt en grade ! 

Coquillet s'écria en riant : 
William n'a qu'à bien ae tenir, et avoir du 
flair pour ses paris I 

Ida risposta : 
— Oh ! là-dessus, te ne suts pas inquiète^ 

A ce point de vue. il connaît son affaire L* 
Son portefeuille et ses poches regorgent tou
jours d'argent, et s'il consentait à bûtre oit 
peu moins, la vie serait, en sommé, assex 
agréable avec lai ! 

Elle rectifia : 
fA suivre} 
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